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bien. Ils s'enfuient tous deux il Arcachon pour 
s'aimer librement. Le marquis, mourant , leur par­
donne et les unit. Voilà. 

A"DRÉ BEAt::SIEH. 

Memenlo. - Ch ez Plon, le tome li ùes ûEurrcs co1np/i·tcs 
de Paul Bourget. Ce rnlume contient les lktwlcs et Pc,rtraits 
auxquels s'ajoutent des chapitres nouveaux. Les Etudes 
anglai.~es sont complé tées par des Lettres de Londrrs, des 
notes sur le Jubilé de ta Reine, sur l'E, thèt ici.,111e a11alais. 
Une très intfressantc ,:tude sur Flauber t « consiù ér é 
comme le type de l'artis te littéraire» est j ointe aux Por­
ti-ails d'écrivains. Cette belle ré impression ùes œuvres de 
Bourge t a donc aussi, dans une large mesu re, !"a ttrait de 
l'inédit. - Chez Alcan, Le$ études dans la di1moc1·,1tic, pa r 
Alexis Rerlrand. Encore un plan nou veau ù"enseignement 
secondaire. Le nombre des tenta liYes ùe ce genre a tout 
au moins l'avantage de démontre r la nécessité d 'une r é­
forme el de prouver l e m a laise de notre en seignement. 
La solution de M. Rertrand, ùiscutable, m a is appuyée sur 
des faits el des expérien ces co nsciencieu se,-, substitue les 
sciences aux lettres comme base essentielle des é tudes. 
Un lin·e à lire e t à médite r. - Encor e chez Ale.in , Je Fé­
déralisme cco11omique, étude su r les r apports de lïndivfrlu 
e t des gr oupements pro ft•,sionnels, par J. Paul r.oncour. 
Les lecteurs de la Re1me li/elle ont f:' n la bonne for tune de 
lire déjà un chapitre de cet intéressant ounagc pour le­
quel M. Wa ldeck-Rousseau a écrit une prérace . - Chez 
P errin, le Rëaime jacobin c11 Italie, étuùe sur la r épu­
blique r omaine de 1 : !ls-1-; 0~1 , par .-\Ibert Dufo urcq, très 
bon ouvrage, très saYanl, où se trouyent éclairées à la foi s 
l'histoire intérieure de l'l talit> e l l 'histoire de l'intluence 
française à la fin du X\' 111• s iècle. - Cho>z Perrin, la Chine 
qui s'ouvre, pa r Re né Pinon el Jea n de :\larcillac ; cet ou­
vrage pose avec nette té la que stion d'E:xtrè111 ,:, J 1rient. ·­
Chez Stock, Tout le Cl"ime, par Joseph P.einach, recueil 
d'articles re marquablem ent document,;5, tl'è~ é lo4ue11 b 
el d'une merveilleuse puissance ù'ar;::um entation. - Deux 
importantes con tributions à l 'bi5toire ùu thé;"1tr e e n 
Fran ce : chez Hachette , li/ Fin du t /i,1,i/1·,· r o1111111ti,111r ,le 
Fr. Ponsard, par C. Lalreille ; chez Lecène Oudin, \"o/t,1i,-c 
et les comt!die11.~ intcrpri'lt!s de son tlu!,i fl-e, pa r J.-.1. t lli\'ier. 

. -
NOUVELLES DE L'ÉTRANGER 

Allemagne. 

Dans son numéro de février, la .Yeuc Dcut.sche !11111d,­
chou consacre <]Uelques lig nes à la fondation Je n otre 
« 'C'niYersité populaire » du fauhour~ Saint-Antoine . 
Après arnir cité certains passages du ùiscours prononcé 
p ar~. f.abri e l Sèailles au cours de la cérémonie ù'in a u­
guralion , la r enie allemande appr éc ie e n te rmes très élo­
gieux le mouYement ']UÎ tend c ht<z nou s à rapprocher 
l es lettrés e l la classe oun iè re; e lle Yoit (lans cc mouve­
ment une nouYelle manifestation J e cd espri t ùe géné­
rosité qui a fait la force et la gr a nùeur J e la France 
émancipa trice. Elle r em arque que J'..\.llemag ne n e pos~ède 

aucune ins titution ùu genre de celle,, <rui , e n .-\ngle ter r e, 
en Belgique , e n France ,~,din. out e ntrepris J't'.Ju cation 
intellectuelle du prolétariat. Les 1rucl•1ues f>tfort , tentés 
dans ce tte rnie par le parti .,o:.ialdemr,J,,·,lf sont co n tra­
riés par la politique e t par les lracas~e r i,·, ùe la pulice . 
« [ n ins tant, on eût dit, a joute en k rmin an t la .Yeue 
Deutschc Rw1dschuu, que les milieux 1<::ttré, e t le monde 
ounier alla ie n t fr aterniser, ma is la distin d ion ,: tal,lic 
par Bismarck entre ,, am is " e l " ennemi , ùu pou \'oir n 

é ta it trop profo nùé ment an cr ée dans les espri b. " 

A la Yc ille de r om ·er ture de l'Ex po~it ion, n os tout-puis­
sants directeurs annon cent leur in tent ion d"a u!:.'.mcnt.e r 
le prix des places dans les salles de , pec tacle. 

\'oici des chiffres qui per mettront d"étaLli r la compa· 
ra ison entre la dépense qu'entraine à P aris e t celle qu·en­
traine à Berlin une soirée pas~ée à la com l' die . On .::ompte 
ùa ns l a capita le de Guill aume li 35 th t'·àtres, ùonl ùeux 
grandes scè nes lyriques, u n ,, gra nù théâtre r oyal de 
ùra m e ,,, H tbéàtres de premi,·r ordre et en/in 18 t h i::âtres 
secondaires, excent1·iques la plu part du t emps. [ n e place 
de pa rterre â l"Opéra se p aie 6 mark s, de -i marks :îù pfen­
nigs à :; mar ks 50 dans les a utres grand:; th éâtres; dans 
ces prix, la surtaxe de louage n 'es t pas comprise . Le prix 
de la m ême place Jans les théâtres secondaires rnrie , ja­
m ais supérieur à 3 m arks .':iO pfenn igs e t jamais inff r ieur 
à 2 mark s. Le Ft'iedricli - ffill,elm -st<idtisches- T!t,?atcr offre 
des loges à 1 m a rk e t des ,,.trapontin s à 10 pfe nni!.'s. Enfin, 
a u Carl- \\"ci.s., -The,i tcr, on peut applaudir m ~yennant 
GO pfc·nnigs les ch e fs-d'œ un e de Schiller et de Gœtbe. 

Augleterre. 

Si la presse d 'out re-:\lau che r ellè te fid èle ment les pré­
occupa tions J e !"opinion publique, !,;;:. fa its e t I gestes ùe 
la politi4ue ru sse en Asie ne la issent pas ùïn,1ui .:t,:,r no~ 
,·ois ins, si maitres d 'eux-mèmes ce ux-ci soient-il ~. Les 
feuilles anglai,;es s'accordent e u gé néral â r econnaîtr e 
que gr ave est aujourù'hui la situation que crée a John 
Bull la puissan te ambition de r cmpire mosc oYi te . 

I.e Ti,ncs prétend que ses inrorrna tions lui p erme ttent 
d'éralucr à 20 000 le nombre des h o 111me5, 'lue la H11,:~ie 
entre tient :\ctuellem ent à h.ou chk e t dans la régi on e nYi­
ronnanle : la conccutra tion de ces forces a urait pour but 
la prise un j our ou !"autre ùe ll érat , ttui comma nde la 
r oute :'i.-0. de rt11de. 

La ']Uestion fa isait égalem ent les fra i~ ll'un e lon;:ue e t 
sérir u,,.e é tuJe parue tout derniè r ement ,taus la , 'c,11te111-
JJOrary Rcric111 sou s la signature de :\1. Deme tri11 5 C. Houl­
ger. La polit ique ,lu Tsar , disait-il e n ;:ul•~tance . poursuit 
a,·an t tout l'acqui~ition d'un port J ans le f!'Olk l' l'rsiquc 
e t l"dablissemcnt d'un po~ te ùi plomatique à 1, aboul. 

La .\"orth A mcric,111 llericw nous r en,-ci;:n ,· al ,1111<1.unment 
sur la Yie prin~e, le caractère e t l,•s ;;où t,: ,1,, sir ll t>,lwe rs 
Uull, ·r. De ces no tes, je Ùl' tach ,, t., ;: pa ~-agc ~ sninmt,;: 

,, I.e général llulkr, ,li t l'.rn k ur ,le l'.1rt ide en 4ues­
tio111 est très connaisseur en mat ii·r l' littfrairc. Il n 'a pas 
ùc l'Ompétc ncc sp llciale pour appréd er les ŒU\Tcs ,le la 
pül'~ic. m a is ~vu jugement est très ~ùr ,lè~ qu 'i l ,.·agit dt' 
prose ... Bacon est baLitucllement s,•n coml'a~nCl n ùc 
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yoyage . .. tn J es trai ts saillants J ans les goùts litt éraires 
J e sir Rt.-·Jwers Dulle r est !' in térèt qu ' il manifeste pour 
les Jetails où se trahi t la subjectivité de l'écri...-ain ... On 
pourra it croire qu'il ne li t un liHe que pour la matière 
qu'il r en ferme, mais j 'a i t:lé su rpris J e cons tater que 
c'es t touj ours la maniè re Je l"écrirnin qu i semble le sé­
Juire. Parmi les m oJ erncs, ses a uteurs farnris sont , j e 
croi, , Huskin, Jlatbieu .-\rno!J et 1;eor ge )le rcJith et , en 
eux . ce 1p1'd appréc ie ;.u rtout, c'est le st)·le. Il lut dans sa 
prime j eunesse les Jfodcn1 f'ai11tcrs e t il a garJé pour 
11uski n un e enthomiaste a dmiration . Il n'est pas tenté , 
comme on p ourra it le supposer , par les meneilleuses 
aYentures et les i11trigues compliquées ; il préf~rc les dé­
lica tes f tuJes de psychologie .. . On a souYeut repr éscnt,J 
sir Hedwcr s Buller comme un homme ta citurne et sombre, 
mais il n'en es t rien •rua1hl il se trom·e ùans une soci été 
qui lui p lait. . . La facilit é anc l aquell e il supporte les 
fati,:rn es physiques est proYerbialc . Au m oment où j 'écri s 
ces -lignes , il es t sur le point J'atteinJre sa soi xant e-et­
unièm e a nnée, cepend an t il a dans l'esprit, aussi bien que 
J ans les m embres, toute la sou plesse d'un j eune homme. 
Cette j eunesse d'esprit fait de lui un cau seur tr~s 

a ::! réable ... " 

Les Angla is comptent peut-,~lre bea ucoup sur la mu­
sique pour Yaincre l'heroï,1ue r ésb tance des Boers . 

rn journal J e Londres, le Glo/,e, rappela it r écemment 
la grand,• co nfia nce J e quelques illu :.<trcs tueu rs J"h om­
mcs - J e Ji. de '.\l oltkl' entre autres - en les t' tl'et s de la 
m u sique sur le mora l J es co111battant s. Il conta it en sui te 
qu'il a rriYa plus d'une fois, en 18:0, que les .\llcman cl -- , 
épuisés par une ICJ ngue lutte e t tout a coup élec tri sés 
pa r l'éclat cl ,·s trompettes , cxécutèrcut une r h a l"gc su­
perbe, c.·11t1"ain és an k u par une fa nfa re j ou a nt des a irs 
de pa ra de. Enlin, le Ulù l,c a jou tait : « Hit·n ne r emue les 
highfa11der s, surtout da ns les contrées l11in ta ines, co mm e 
l'a ir n a ti on al ,:cos, ais , - le pibroch. - qui é1"011uc à 
l eur s yeu x le Yal lon n atal . li lrur faut de~ 1ci1,eaux e t 
J es corn emu,l's : c·C' ;; t un d r11it J e nai, ;;an ce . L'appel e;:. t 
a b;;ol u ment c/cctri,:,i/, l ors4uc la ,·oix Lle ces in,, trum enl, 
<é le re ù l 'ins tant critiq ue d 'un en gagement. » Et la 
fe uille amd a ise citait plu~i ,.·urs cas où la puissa nce de 
ce; accords fut pour l'ennemi littéralement ,:crasante , 
/i{er,tl/!J lil' P/'1/ /,1'[11 ,Îll:/· 

Il 11· f' , t que tro l' nai. . . Les h ommes ont galrn11Jé la 
m u.;i,111c .. . fJ ,· l',11·l <pli chante le mi eux le.; t,·mlrcs,es e t 
le, énth ousiasnH' s J e l'à mc huma in!', ses esp11irs trio111 -
phanl~ et .-,:~ i11cl ic-iblc~ 11 o~talgics , il ,; 011l fait uu exc i­
t a nt a ux éc,1•111, lllte,; i1 rcs , es J·u ca rnage . '.\l a is la mu­
si que s 'c ,-t pa rfois joliment l,i,~n yc11i,,C:·c· ... 1.,111, • .\!<'~sieur , 
les Au zl.i i• ,,.c rapJ'c ll r: nt sc ult'1nc11 t l'effet du /1,111:; ,/,•, 

, ,u·l1t·.~ - le r,i l1 ,.,Jd 1 J n la r crtc ll r> lvtl l il' - sur l<'s ma l · 
lw ur, ·ux mcn :enair,_., sui ,;,,•,; en !.'.ag(·s a u service J e la 
France da ns l,·, arm,;,! , d u 1•n·111i c r l·: mpirc. 

J,r,- 1.:mini -t ,·, , J e j our e n jou r Jtlus n om l,r<' UX , tous 
les curi ,·ux a 11 , ,i ,le h:111 tc e t compln ,· J"ychologi<' liru11 t 
avec iu tt: r<'·t ,l.1u , l,· ,l ,·rn i,· r num éro J e la .\ï11elce11th t ',· 11 -

tury une r emarquable étude sur l e néo- mysticisme dans 
l es pays scandinaves , - The .\"1?10 .llysticfon in Sca11dinavia. 
~liss ll ermione Hamsden y a n aly~e J'influe nce des drama­
turges et des romancier ,; nonégiens , su édois et danoi,; 
rnr L\mc féminine Jans le :'iord . 

États-Unis. 

\"ou, con n aissez sans doute miss Baker Eddy . Tout le 
monde connait aujourtl"hui mis5 Baker EdJy. Cette solide 
pe tite tè te a conçu une doctri ne m y., tico- scientifique et 
fondé une religion, le Scien/i.,mc . . -\ u ssi bien, c'est là-bas 
- .-/rn']glc for life et porc en boîtes - qu'il fa u l de nos 
jour~ chercher les fo ndateurs J e r elig ion. 

:\Hss flak,' r Eddy professe : " Dieu est tou t, e t comme 
fli C' 11 est esprit , tout es t espr i t; comme l a matièr e n'est 
pas esprit , la matière n 'exis te pas . " Cette th éolog ie veut 
è tre commentée - e t n o tre .-\mér icaine la commente en 
effet , en douze leçons. D'ailleurs, encore qu'e lle t ienne la 
matière pour non exis tante, miss Baker Eddy vend son 
abstral'l ion : le,; douze leçons se paient 1 500 francs et 
J -; fra ncs, un pe tit livre J e sa façon, Lr1 ~cience et le salut 
par la clef des Ecriture~. 

La nouvelle Égli se est prospère. Les fidè les é taient 
2G en 18-;~1 et 8 :2.;, dix a ns plus tard . ll,- sont à l'heure 
ac tuell e :0000, é,·angelb és pa r 10 000 pasteurs. Et les 
feuill es J'outre-Océan nous con ten t que m iss llak er Eddy 
accu mule les dollars ... On est .-\méricaine ou on n e l'est 
pas ... 

Du L i l cl'fl ry Di!fe,t, ces jolies choses 
cc Huskin prou,·a par ses ac tes la sincér ité de sa foi. 

Héritier J'uue for tun e d'un million de dollars cl gagnant 
chaque ann ée d t•s sommes consiJérable,,-, il se r éduisait 
par sa ch arité à uu é ta t tout rnbin J e la pauncté. ~ é 
l'ourle lu xe, il aima les pa uHcs plus Yivcment •1ue bien 
des h ommes sorti ,, J e leu r s rangs ... Lorsque, à Oxford, 
quelques j C'un cs gens sérieux r ésolurent J e fond er une 
école où les maître~ . les yeux fix és à l'horizon , s/·mc raicnt 
l'espoir, ils plac t· rcnt leur fondation sous le patronage 
J e Rusk in. " 

Suisse. 

Aimez-m u~ 1;cn i_,yc "! Il y Jlolte, par-Jcssus les (ormes 
ù'un cosmopoli t isme p oint encore trop dépla isant , un 
..J1al'mc Jiftici lc à traLlui re , fa it esscnti r llemcnt, j e crois 
I.Jien, J e la su utile poés ie des Yic: ux souveni rs . Cependant, 
J e ba na le,; e l con fortal.Jlcs constrnctions , J e plus en p lus 
cnrnhi ssantes, rc111placcn t les gotl1iq ucs arch i tcdurcs ... 
c l iL' n tcmcnl il,- "c m cureut , les vieux so uvenirs. C'est 
pour garder ù leu r ville :-on prestige de t rè;; an tique cité 
,1uc ~t:\I. Fatiu e t lloisso nnas onl écrit cc l1 t' ,lll li H e : lie· 
11i't'c II l rurers lès ~i,··,·fo., lCcn è\'C, Soci,'lé ,h:~_. \ l'ts). \ ' 0 11 , y 
verre 1. rc , i n e 1;cn èvc .i u lem ps J cs r" i ,; J e llou rgog nc, 
1;cn t·Ye sous le;; é1,\ ,1ues, 1:cn i'·Yc penda nt la ll{·fonne, -
l'l c'C'st ici la l':i lpitant,· hi s toire Yictoricu,;c111, •11t (, ,·oqu ~e 
pa rmi les long ues fée ries d 'uno 11a tu ro prod igue J e 
beauté~. 

L e [lue,·1-., r .f,fru"t: IJE;\HV FEHHAHI. 


